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Postquam 1912, V1 bullae Divino atflatı 11 Papae Xı SUPp-
D  1  in  sa essent Breviarıu Ianı multiplicia suffragia COMMUMNI1A,
rumguec lo:  ! SO12 Ge 1 ©  »  —  i=  S 2  —>  Q  =  05 commemoratıo
subrogata, etiam rdo noster M  evıt  }  ©  ab sufiragıa V TNOTEeNnN OoOMmMma-

11A1l S  &  ıbi appropriavi Dato intervallo. &“  O  (=)  Sl cCOoONsL.  m  HE  1  E  ä  m apparur
iNCONCINH C855 cepium, torme quotidie otticıo  e DAarVvVo 1)
Suas haberet paries, eodemque MCO I: adcs  4')  @}  ,  riıberehur (Imn1ıum
sanctorum. nde Capıtulum Generale AT D7 a antıaua decre-
vıt redire sufiragia,; ratıone Gua abhinc saeculo i  —  _-  w  A  vr tuHere
pata correctis indebitis, nonnullis interpretationibus 3  O  v annnı Dal-
tes quıbus recıta  T oporierelt

Nobiseum torsan dolebunt plurımi SLAaLuLUumM PTIMAacCVUHL, ©  >  n  O
UN1C1 5 vn  en  o  suffira S Crucis recıtationem. haud tu1isse innovatlım. Tae-
atecto tamen saecuhi VH SUÜ, ODC1LANH1IUS die1 peculları adhuc 11  De-
TaC, dominicae, assıgnafta esset supplicatio pro Pace et certo
pDatronı ecclesiae transterr: debuisset 1eTmNöT1a4 teri1am qua,
ca lvis rubricIis, 19c0o Summae Missae, volıva de eodem habitualite
recolitur

Bruxellis, lac LEFEVRE

BON LES A  W A  }  S

cette question, Gu un DICUX or miliıtant ECT1IVAaALN, LOouis de
Bonnieres, posaıt recemment dans N pet volume d’histoire e

apologetique, recueille Dartout F£DONSC, des uec le
-  as  (  © de 1a France. sutfit d interroser, avec u11e perspicacıte
loyale, les vesiiges EeNCOTE vıyanis des VIeEeUX siecles et de les eclai-
® la Iumiere des innombrables documents trop endormis ans les
archives nationales et ocales ‚e travaıl obseurement accompli Dar
de  N} erudits sagaces et CO  11  CICUX, mel des ePDOPDSES
destes et merveilleuses Chacune de 5 restitutions, L1LON seulement
apporte A DICTTE de plus alr monument qGu Ia France moderne
eleverait, juste et reconnaıssante, "action monastıque, INaliıs encore
resSuinNe eHe seule, e& EIM saisıssant FaCCOUTCI, oute L oeuvre sociale
de Ces srands civilisateurs.

Jl al S0111  S les V  X , C moment IMCINC, nouvel exemple,
Un venerable du 10cC6se de Sens 1881 a taıt coönnatftre Uune abbaye
dont le SOU disparu de 1a IMNeMOILTE des hommes, VecCc sec5s5
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dernieres Tu1nes abattues Dar le vandaliısm:  e utilitaire, et dont “his-
toıre est cependant oufe predication M Labbe Pissier, de
Saıint Pe SOUS Vezelay, 1 es DaAaS, dans Ce domaiıine PTe-
1ere decouverte. ans interrompre un nstant SOM mınıstere pasto-
ral i} 7  » y  K publie une vingtiaine de monographies, riches ense1ig-
nements tres actuels,. COMMENCET Dar les annales de
et de 1 ıllustre basılique pıed de laquelle ecsi couche SO  — village.,

Cette {O1S, i} vient de ressuscıter l’abbaye de Naotre Dame de
7lo OUr, ce histoire d’un monastere apport  e Ia bientaisante
actıivıte des TMNO1Nes un S11 probant temo19nase Qu la euxX conter
au x lecteurs de la Croix. out un aspect de Ia VIie trancaise AaPpP
raıt ans le cadre de couvent [(0)83858361 touft le soleil reflete

1LO1T eau.
est debut dı XII® iecle, } aurore des Premontres, qUuUe S1X

religieux de la famille de saınt Norbert vinrent etahblir ans COoO1N

de la foret  A OÖthe, milieu de broussailles incultes et de marecages
insalubres, Installes SOUS des abrıs de ortune, ils entrepriırent aus-

sıtöt ’ assainiıssement et le defrichement de 1a contree, tout en

su1vant ailleurs, imperturbablement leur Regle et construisant
leur eglise et leur demeure., l ombre de 1a CTO1X » epanouirent les
cultures, et soutffle de Ia PT1eETE, alluma 1a V1 Un siöcle plus
tard. accomplissant C uUunNne socıale vraıment providentielle >>

ils avaljent CTE uUunNne terre et un peuple,
E  ame de grand ettfort civilisateur, 'etait, avant LOUut, "office

divin. {1s le S  Dr  ama  Dr  braijent < VeCcC une fO1, un piet  C, unNne erveur Qquı
editiaient les chretiens c ideal surnaturel et attırerent ilg
des postulants et es NOVICES >> Les tils de saınt Norbert profes-
sajent outre, uUune devotion particuliere CN Vers 1a saınte Eucha-
ristie, dont 1  Is taısaient les apotres Payr aılleurs, cultivant vVvVec

111 les et les ettres, Is pouvalent elever le N1ıveau intel-
ectuel des PAaTOISSES engendrees Dat leur monastere et placees SOUS

leur juridiction.
est dans le rayonnement de toyer de PT1er€es et d!etudes ‚8101
la direction des TMNO11N€eSs T souvent par leurs MAalNS, la terre,

intelligemment et perseveramment travaıllee s enrichit bientöt de
et d’herbages. En quelques aNNeCS, dans le clairıeres

ouverties SC1N de Ia to  A des «exploifations agricoles completes»
avaljent remplace les taıllıs «chacune les e{ial1 dirigee Dar 168

maitre ayan SCS ordres los Hreres CONVETIS, bergers, laboureurs,
charretiers, torgerons >> Ailleurs, les CAaUX, JUSQUE 1a stagnantes Oou

desordonngees, S voyalent drainees, capntees, regularisees ; des
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etangs CauUX, contenus Dar des A  1  09  ues, actionnaıjent des moulins
servaıent l irrıgation des Dralrıics, Sur certams pDOo1NTS, les rel  1„-

QI1eUX avaljent plante des gnes; n  > e| autres, ils encouragaıent la
ftondation de VerTerles

Des donations tournies par 1umble  ©  N Aaussı bien Gu Par les
grands, leur permettaient d’etendre @  e A’ameliorer leur domaine.
On etial1 genereux a leu  j R  r egard pa au voyalt clairement Gu«c
la prosperite b monastere etfal le plus puissant tacteur du 1en
general Les 1e5 1 MeMeCS, m1ilieu de leurs proprietes
agrandies, continuaijent de la V1e Ia plus aııstere. eur luxe
eiat 1a charıte. Non lo  1n de Dilo, Fossemore, il avaıent Oouvert
111e Jeproserie, au 1  :  Is entretena:ent sollicitude On pre-
OCCUDaIl PDas seulement de so1gner le des malades, ettor-
caıt d ’ assaınır et d’elever leur MC, et 1 on prenaiıt de leur
dignite d’hommes et de chretiens Ce malheureux, que leur mal
exılait de Ia VIEeE COMMUNE etajent consıderes les maitres et

seı1gneurs de la mMaı1ıson } avaıt “honneur de le  S recueillir. {1s
partıcıpalen movyennant de courtes PrIierecs, au meriıtes des reli-
1euX. Hs eta:ent S@TVIS pa des moniales Norbertines, dont le
rude abeur intirmiı.eres aggravaıt  S55 eNC de peniıtences rıgoureu-
SS Cependant DOUL ce heroique communaute, les vocatıons
multipliaient dans les rangs du peuple et dans les familles de
haltıt lignage. 8} est Tal G emp  S  S 1a les parenis conside-
raient pDomm les appels de 1eu. COMME aes disgräces ; voyaıt

DeEIE autoriser senereusement tille A tiancer Cceli un1QqUe
EDoux qu1 est Jesus Christ 2>

Le DaysS 5 eia  1ıt Oonc peuple Lombre du monastere Aux culti-
vateurs, attıres DeEU DEU Dar la protection religieuse et materielle
des MO  1  1CS,; C1 avaıcnt contie quelques arpents de terre, et
bientöt << chaque amille eut S 131  x  S  S&  on AaVEC cloiseau, SO  am jardin
ot cheneviere >> Mais le €  1i  © de Cces religieux, VO1C odieux
abus GuE leur reprochent amerement de Justicıers UL1, sSans doute,
ont ur pratique personnelle V’abandon gratumt de leur travaıl
de leurs marchand%ses‚ et, DOUF doctrine economı1ıque, 1a SUPPFreSSION
de tous les impDöts : les O1 €es en echange des terraıins au39  Is
daient, deR AA dArat une redevance et conservaıent le droit de
moudre leur mouyvLlin le Q  K ®  es recaltes. Lourde charge, en effet
POUTL les tenancıers de abbave 110 Co6s victiımes devaijent DaVvel,;
Dar arpent de terre boisseau de Oraıns, e DOUX chaque a1son

SCSs dependances, 11 poule et trois deniers, Quant z  1 eunNnier

du monastere, i} gardait ur 1411 litres SUL cent... Combien de
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DavSans du siecle, Ces conditions, accepteralient e1nCcOre de
vivre SOUS la CIOSSEe abbatiale

La Cr oSsSse abbatiale, turent point les populations «ASSE@erVIeS>»
Dar les moines qu1 songerent l’arracher des ma1ıns Qu1 la portaient.
Proteges et soutenus Dar ce autorite paternelle, ils benissaijent
Vactivite creatrice et la pulssance tutelaire. AÄussi1, malsre les ter-
ribles epreuves JuUueE la guerre de Cent ns, DUI1S la Querre religieuse
infligerent l’abbaye de Dilo, la fondation des Premontres, relevee
apres chaque tempete, SC maiıntint a11SS1 longtemps qu elle vecut

Regle primitive, L’irreparable malheur Qul, Ia trappant
declancha decadence, tut l instauration du regime commenda-
taıre, VecCcC es.abus dont l devint la CAausSse., Un DOUVOILF aveugle,
transtormant les abbayes, contre les intentions et Vesprit de I’Eglise,

onnaıe de recompense de {aveur, altera, DUu1s bientöt tarıt
la SEeve monastique ; el, du meme C  Y deconsiderant
vidant les monasteres, il desaffectionna le peuple de la religion,
dont 0 AS etablissements seculaires avalıent Q  OJ longtemps- pour I
la representation bienfaisante et protectrice,

Mais Je n al pas CDA raconter ce derniere page de l’histoire de
1ilo La +  1n douloureuse de ce Hustre institution n atffaiblit pDas
l’enseignement de sSes longues annees de vIie reguliere et de prospe-
rıte civilisatrice. Le temolgnage C& seraıt plutöt contirme Par
tait Qu1 prend la valeur d’un symbole, Bourgade autretois riche et
peuplee L’ombre du monastere, 110 decapite de ab-
batiale, est plus qu un DaUVTeE petit village d’une qentaine A’habi-
ants Et, ans les paroisses d’alentour. qui1 jadis avaıent Dr1Ss
naissance et grandiı SOUS le. moines, 0)8! rencontre parfio1s des’ maı1-
S desertes et branlantes. Si, du mO1NSs les survivants connaissalent
1 ’histoire de leurs ancetres Helas noOon seulement ils L ignorent,
mal1s, la meconnaissant, 1  ‚A  Is Sen croient intormes [Bl faudrait repan-
dre profusion des mantuels insp1ıres de Iravaux erudits
CeuUu. du cure de Saint-Pere Is enrichirajent 1la pensee, la terre et
la TaCcCe.,

(La Croix, Aug 1930). Francois


